Laettre puverte 3 Mr. Edmond Vuichet

Je vous plein plue que la pitid que vous m'inspirez,

Ju suis un sncien ponsionneire de la clinique de

Bel Air ut melgrdés le dur passege travered b l'sdmission

VU que je n'dtais pas préparéd 3 affronter lus dures réalitde
de 1a vie maladive mentsle je ne suies absslument pas d'accord
aVHE VAN, ’ '

Co yul m'attriste dans vos ptopes adressds A 1'ensemble du
personnel de bel Alr c'sst que vous ne feite pas ca des
centalines de gens qui ont étde sasuvés pas 1es affreux cinque
cents tortionneires (sois disant) sux ordres du Furher le
prefussvut Tiseot, '

11 eat vrad que Ls plus part den infirmiets dee admiseione
sont purfole dure aveo les patiente mais jo vous met au
défit d'esseyer de parlier aveo uUne personne on pluin délire
ou #n pleine dépreseion narvause car asls est loin d'étro
Pacile comme vous esunblez le oroire..

Ja sules dans l'ubligation morali de vous dire que vous ne
connaisvez rien de ve Qqu'il ee pusee 2 Ber Alr et que

vous sallissez gratuitoment 1o oorpe médical et son entpurage
do caebtto trdes bonne olinique, |

Jo connales les sdmissione et legpavillone libres et je pau
vous dire que le meilleur pevillon st Je crols vous devriez
y séjourner quelques jours est Le Platane H6 ob il y reigns
une ambianco femilisle dirigde par unae dquipe d'infirmiers
uud pourrsit vous inculquer le respect des autres st de
sole-mbmu, '

Je crole yue vous 8tes lo type mlme du persédouté et ce que
vous avez dcrit n'est fait que pour salir ce qui est pur

en soi. £n plus Je voudrais sjoubter que tout les propye

t'sl qun los voires sont fajite pour monter 1'spiniyn plUblique
contre uno institution d'on la sycidté octuelle b bessin,

Piorre Edelmann:




